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NOVEMBRE	2022	
	

LETTRE	N°9	:	MAIN	DANS	LA	MAIN		(M.d.M)	
Site	internet:	fampintantana.fr	

Bonjour à tous avec cette lettre écrite collectivement 
Bienvenue au Paradis Bleu avec ces 3 photos prises en 

Octobre 2022.  
 

       Merry et Méline tenaient à ce que nous puissions 
inaugurer cette stèle avant notre départ. Merry est fier de 
poser devant le symbole du PB; Merry représente avec sa 
femme Ida, directrice de la pépinière, la nouvelle génération 
qui prendra soin du PB. 
Grâce à l’ordinateur apporté et une imprimante on a pu créer 
les lettres, préparer ensemble le pochoir et créer cet 
emblème du PB.  
       Horizon 2 en arrière plan, le dernier bâtiment construit 
qui accueille les 4° et 3° 
       Les arbres nouvellement plantés ont une protection 
végétale fournie à leur pied. le PB pratique la permaculture et 
l’agroforesterie sur 4ha, vous verrez page 2 les photos 
comparatives des lieux à 6 ans d’intervalle. 
   
   
	

Janot arrivé au 
foyer il y a 6 ans, 

est en classe de 3°.  
Il nous aide 

spontanément 
comme beaucoup 

d’élèves de la 
pépinière.  

440 enfants y sont 
scolarisés de 

l’enfantine à la 3°. 
Les élèves de la 
Pépinière ont 

chaque année les 
meilleurs pour 

l’entrée en 6ème. 
	
Texte-Photos	de	
Jacques	Drouhin	

page	1	à	4	
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             Nous sommes 4 à être rentrés du PB début novembre après un séjour de 15 jours sur place.  
Chacun exprimera ses impressions et ressentis avec ses photos et son texte dans les pages suivantes. 
             Jean Baptiste Sachot ,mon neveu qui a déjà passé 15 jours au PB il y a 5 ans, son ami Jean 
Christophe Llinas avec lequel il travaille, Emmanuel Rivière qui suit avec intérêt notre aventure depuis des 
années et moi même Jacques Drouhin. Eve, notre présidente n’était pas du voyage pour des raisons de santé 
ce qui ne l’a pas empêché pas de participer aux préparatifs. 
 Grâce au cercle relationnel des 4 amis, des matériels de santé, pédagogiques, informatiques ont pu être 
collectés (près de 160kgs). Merci à l’équipe scout de Marie, Max et Claire qui nous ont donné 1000 €, fruit du 
travail de 3 ans de projets. 
 
        Nous expliquons à nos amis malgaches que nous optimisons ce voyage pour leur apporter toute cette 
collecte réalisée auprès de nos amis et adhérents. Se repose toujours la question du Nécessaire, du Superflu 
et de cette ‘’Abondance’’ soudaine totalement impensable dans le contexte Malgache. 
       Depuis 20 ans on a toujours été, collectivement, extrêmement vigilant à ne pas tomber dans 
les travers de certaines ONG qui apportent des Biens Matériels, pas forcément en adéquation avec 
la demande des populations et surtout sans s’interroger sur la portée à long terme de leurs dons! 
        Au PB on est dans un partenariat au long cours où l’on apprend les uns des autres et où l’on répond à 
leur demande en respectant leurs besoins prioritaires. 
        Notre contribution la plus importante est une aide financière qui leur permet de trouver des solutions 
locales à leur rythme pour résoudre des problèmes techniques. 
Mais notre présence régulière sur place est indispensable. On se prend dans les bras, on brasse les idées, on 
amène parfois des solutions pratiques à un problème complexe comme le biométhaniseur par exemple ou 
une nouvelle conception de construction. Pour chacun ce rendez vous est une grande source d’énergie. 
  
 
 
	
	

      Emmanuel a la difficile tâche de nous ramener des images et 
vidéos du PB. Il apporte un drone afin que l’on puisse enfin vraiment 
délimiter le terrain et découvrir, vu de haut, le PB.  
      Merry est très intéressé de voir précisément et d’évaluer 
l'organisation géographique globale des différentes cultures, des zones 
reboisées et l’achat éventuel de nouveaux terrains jouxtant le PB. 
  

     Emmanuel a aussi potassé la 
question du bio-méthaniseur; 
avec l’aide d’un ami plombier, il 
a fabriqué ici à Auxerre un 
modèle de petite taille le plus 
simple possible; cela permet de 
tester et de comprendre les 
écueils rencontrés. 
     Le maniement des 
excréments animaux est un 
tabou à Madagascar. Merry au 
cours de son stage bio-digesteur 
à Songhaï a compris 
l’importance de ce dispositif 
comme source d’énergie et 
comme moyen de lutte contre la 
déforestation.  
Nous voulons collectivement 
avancer sur ce projet qui est 
une entreprise de grande 
envergure, complexe et qui 
devra s'adapter aux us et 
coutumes locales. 
 
	

	

Bio-digesteur expérimental d’Emmanuel 
 

        Un bidon réceptacle (1 litre d’eau pour 1litre de 
matières organiques), un tuyau qui sort du bidon bleu, il  
conduit le gaz produit vers un 1° récipient rempli d’eau qui 
piège le CO2 et laisse le méthane s’échapper. Ensuite le 
méthane passe dans une bouteille d’eau qui déshumidifie 
le gaz; puis il est stocké dans une chambre à air et enfin le 
méthane peut être utilisé avec un brûleur. 
	

Des regards braqués vers		le drone 
surnommé « l’insecte » 

 
Manu pilote le drone. 
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            ÉVOLUTION DES PAYSAGES DU PB EN 10 ANS (2011-2022) 
	
	
	
	
	 	

La case de Méline: « Merveilles » 

                       Le jardin expérimental 

                               Les cases des collégiens et leur cuisine 
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Le raccordement du château d'eau 
Jamzam. Il est terminé depuis 2 ans.  
     Il fallait le rendre opérationnel. Nous 
avons commencé à creuser les tranchées 
pour enfouir les tuyaux (400m). Des 
vannes de bonne qualité ont été 
acheminées depuis la France. Des prises 
d'eau sont prévues tous les 40 m pour 
pouvoir arroser toutes les parcelles 
réparties sur les 4 ha.   
	

Le chantier des esplanades pour les terrains de sports 
de l’école et le drainage de l’eau. 600 tonnes de terre à 
charrier, 1200 sacs de riz de 80kgs remplis de terre et 
d’un peu de ciment faisant fonction de murs en pierres 
sèches (restanque) 
	

La Pépinière est intégrée dans 
l’organisation générale du PB. Il y a le 
rassemblement de tous les élèves et 
des enseignants 2 fois/semaine avec le 
lever des couleurs et l’hymne 
malgache. Les élèves vont 
régulièrement dans les jardins pour 
étayer leur apprentissage. 
Il faut porter l’eau pour nettoyer la 
classe et le tableau noir! 
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      À l'évocation de Madagascar, mon esprit d'enfant 
imaginait cette bande de potes échappés du zoo, découvrant 
les facéties d'une troupe de lémuriens. 
      J'avais déjà distribué les rôles (le mien était tout trouvé) 
et finalement la réalité ne fut pas si éloignée de la fiction. 
      Méline fut notre guide bienveillante dès les premiers 
instants de notre arrivée et je ne fus pas surpris par l'énergie, 
la sagesse et la détermination qui se trouvaient dans ce p'tit 
bout de femme dont le charisme émerge de son grand sourire. 
 
 
 
 
 

      Tout paraît très 
compliqué et insoluble 
dans ce pays où tous les 
moyens dont nous 
disposons manquent.  
      Et pourtant, guidés 
par des esprits instruits et 
déterminés à ce que les 
choses changent, Méline, 
Merry, Ida, tous les 
enseignants et les enfants 
du Paradis Bleu 
démontrent toute la 
puissance du collectif.  
      Solidaires et 
courageux, ensemble, 
avec patience et 
acharnement, ils ont fait 
la preuve qu'on peut 
atteindre le même but: 
transformer une terre 
aride en un "Jardin 
expérimental", une zone 
quasi désertique en un 
havre de paix accueillant, 
propice à tous les 
apprentissages, une bute 
de terre aride en un 
terrain de sport et 
recevoir des voyageurs. 
 

 
 

Madagascar - l’île rouge; les zones claires sont de la terre 
mélangée avec des débris organiques et les zones 

foncées, ocres sont de la latérite pure 

On sacrifie un zébu pour la fête 
des FRN (Femmes réveillons 
nous). 200 femmes  étaient 

présentes. 
En 1996 Les 8 premières FRN  
ont défilé pour l’égalité des 

femmes  sous les huées et les 
jets de pierre des hommes. 

Vue sur le PB depuis la case des voyageurs « Nicojac » 

Les enfants de la Pépinière pendant la récré 
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        Tous les jours j'ai pris une 
leçon de vie, retrouvé la joie dans 
le sourire des enfants, appris de 
milles façon comment m'adapter à 
des conditions de vie difficiles 
voire extrêmes, la résilience et la 
modestie.  
        Ici rien ne se perd. Tout se 
transforme. C'est l'antithèse de 
notre gâchis quotidien.  
         Le développement de cette 
petite oasis rendue fertile par 
l'acharnement et la connaissance 
de Merry ouvre des Horizons 
nouveaux et porte vers l'Avenir.  
         Comment ne pas être 
soucieux, que ces projets, leurs 
projets puissent ne pas voir le 
jour? J'ai pris plaisir à transpirer à 
leurs côtés, à évoquer les 
perspectives d'un monde meilleur, 
à imaginer comment continuer à 
ouvrir les esprits et éduquer cette 
jeunesse bouillonnante. 
	

												Merci de m'avoir offert 
cette expérience chaleureuse et 
fraternelle, de m'avoir réconcilié 
avec l'humain, de m'avoir donné 
le sentiment de pouvoir être 
encore utile, simplement avec 
ma pioche ou du blabla. Je 
reviendrai voir comment a 
poussé mon baobab. 
Melman  dit Manu 
	
Méline regarde vers l’Avenir dans le terrain « À-venir » 

	

Le repas-partage d’un soir avec les enfants du foyer et deux 
instituteurs qui logent au PB; petits et grands, tous ensemble ils 
chantent en karaoké. Deux enfants habitent à 65 kms du PB; ils 

font les allers et retours à pied à chaque vacance scolaire. 

Le terrain À-venir vue depuis le drone de Manu, altitude 200m. 
Ici ont été plantés les 18000 arbres. On est à 1h30 à pied du 
PB. 

Merry et sa 
dernière fille 

Mérida. 
 
On est partis 
avec toute la 

famille de 
Méline voir la 

mer pour 
quelques jours 
de vacances 
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Le voyage Extraordinaire d’un Vazaha (homme blanc) à 
Madagascar - Premières impressions 
 
         Me voilà de retour dans le monde occidental et je ne 
suis plus tout à fait le même. Ce voyage a fini de m’ouvrir 
les yeux sur les enjeux du réchauffement climatique qui 
frappe durement Madagascar depuis longtemps. Le Paradis 
Bleu où j’ai séjourné n’a pas reçu une goutte d’eau depuis 
plus de 7 mois.  
         J’ai découvert la mise en pratique de la permaculture 
qui donne des résultats extraordinaires quand on manque 
d’eau, d’électricité et de pétrole. 
         J’ai redécouvert les joies de la douche froide 
matinale pour se laver avec l’eau du puits. J’ai réussi à me 
laver avec un demi-seau… alors que je peux passer 
facilement 30 minutes sous une douche bouillante tous les 
matins! 
        J’ai redécouvert le sentiment de l’ennui. Le temps 
semble beaucoup plus long à Madagascar. Tout est long, 
tout prend du temps, tout va lentement. 
        Contrairement à tous les « beaux » voyages que 
nous avons réalisés à 200 à l’heure avec ma petite famille 
ces dernières années, cette fois-ci, j’ai dû prendre le temps 
de rester plus de 10 jours au même endroit. J’ai dû 
prendre le temps de contempler, d’écouter et d’échanger 
avec les malgaches et de vivre « presque » comme eux et 
avec eux.  

J’ai fait une chute dans l’échelle de la vie. 
 

L’un des 3 puits du PB ou il restait de l’eau 
après 7 mois de sécheresse 

        En bon « franchouillard », un sentiment de révolte m’a submergé devant ce chaos. Mais cette rage 
intérieure fut confrontée au calme et à la sérénité apparente de cette population. Les malgaches semblent 
être dans un état d’acceptation. Ils font avec ce qui est à leur disposition. Ils sont plus dans l’optimisation 
que dans la maximisation. 
 
       Ils ne m’ont pas donné l’impression d’être malheureux. Au contraire, j’ai ressenti beaucoup de joie et 
j’ai vu beaucoup de beaux sourires pleins de vie. Les femmes du village prennent du plaisir à bien s’habiller, 
à être élégantes alors qu’elles vivent dans des « cabanes » et dans la poussière. 

J’ai redécouvert le mode de 
fonctionnement que l’on doit 
avoir quand on manque de 

tout, mais à un niveau encore 
plus bas que ce que j’avais pu 

connaître pendant mon 
enfance. Tellement plus bas. 

Voir des photos, des 
reportages et lire des articles 
qui parlent de tout cela n’est 
rien à côté  de le vivre, de le 
ressentir dans sa chair. Ce 
n’est pas la misère m’a t-on 

dit, car les malgaches 
mangent à leur faim. Mais 
pour combien de temps ? 

Dans le sud de l’île, plus d’un 
million de malgaches seraient 
en train de mourir de faim! 

Le sourire de Léonette.	
Le sourire des collégiennes qui sont 
majoritaires au collège; une réelle 
émancipation pour ces futures femmes. 
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       Par rapport à toutes mes craintes de départ, je n’ai eu 
aucun problème de santé et je n’ai croisé aucune araignée 
maléfique, ni de moustiques « Empaleur ». Mais je dois avouer 
que j’étais en vigilance extrême tout le temps. Je n’étais 
vraiment pas dans mon élément. 
      Je tiens à remercier Jacques, Emmanuel, Philippe et bien 
sur mon JB dit « Batman », mes compagnons français lors de 
cette belle aventure, pour leur solidarité et leur bienveillance à 
mon égard. Une belle complicité est née entre nous, notamment 
dans la case « Bla Bla » du PB où nous avons passé des soirées 
à refaire le monde et à échafauder des projets pour aider à faire 
grandir le Paradis Bleu de Méline. 
      Méline est désormais l’une des «sages» du village. Il y a 
plus de 20 ans, elle a mobilisé de nombreuses femmes contre le 
patriarcat et a créé le mouvement FRN « Femmes, réveillons-
nous ». Après la première manifestation des FRN en 1996, 
la réaction des hommes dits « sages » du village, a été de 
dire: « Les poules ne chantent pas ». Depuis, les « poules » 
ont construit une école, puis un collège, ont commencé à 
reboiser des zones arides… Méline est devenue Maire de son 
« grand village » de plus de 25 000 habitants. 
      Deux belles âmes, Eve et Jacques ont oeuvré depuis la 
France avec leur association Fampintantana pour réunir chaque 
année des fonds afin d’apporter le « fuel nécessaire » pour 
mener à bien de tels projets. Mais ce sont les FRN, Méline et son 
fils Merry, sa belle fille Ida qui ont fait le job, à leur rythme et 
en prenant en compte les contraintes locales. Quel beau chemin 
commun parcouru… admirable ! 
« Je n’ai rien choisi, j’ai laissé la vie couler en moi selon sa pente.» 

Méline. 
 
	

Un des jardins: abondance et riche biodiversité 

         Beaucoup de choses restent à faire. Je citerai ici seulement deux beaux projets:  
- La construction d’un dispensaire pour les femmes à l’horizon 2024. 
- La création d’une bibliothèque au sein de l’école afin de donner accès à la littérature française et au savoir.    
L’usage du Français décline fortement à Madagascar alors que c’est la langue de l’administration. Une personne 
travaillant sur place à l’Alliance Française me disait que seulement 9% des Malgaches parlaient encore le 
français avec un niveau moyen correspondant au niveau B1/B2 (Français Langue Étrangère = FLE). 
         Ce projet me tient particulièrement à cœur car j’ai toujours rêvé d’ouvrir une librairie. Méline nous a 
demandé de proposer un nom pour cette future bibliothèque. Presque spontanément j’ai proposé « J’aime 
lire » en référence au magazine que nous lisions quand nous étions enfant. Cette proposition a bien plu et 
devrait être retenue. 
	

    La bibliothèque actuelle 
avec ses étagères en briques 
et falafs abrite les 8000 
livres, pour la plupart, 
amenés depuis 20 ans. 
 

Une dizaine de sacs de riz 
remplis de livres, à côté du 
tableau noir, attendent de 

revoir le jour faute de place. 
 

Méline: « Des livres 
enfermés dans des sacs, 

c’est comme des hommes 
qui dorment sur le 

trottoir, ce n’est pas leur 
place . 

Les livres sont le trésor 
du PB, il faut leur 

construire une vraie 
bibliothèque en dur » 
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Il va donc falloir maintenant s’atteler à 
lever des fonds avant le mois de Mars, 
date du début du chantier. Le budget 
est de 5 000 EUR. En faisant un don à 
l’association Fampintantana, si nous 
sommes imposables nous bénéficions 
d’un crédit d’impôt de 60%. Exemple: 
en donnant 1000 €, cela ne nous coûte 
réellement que 400 € et nous finançons 
20% du projet bibliothèque. 
            
     Pourquoi aider des gens à l’autre bout du 
monde alors que tant de personnes en 
France ont besoin de notre aide? Je 
répondrais que Madagascar doit tenir une 
place particulière dans notre coeur. Le 
premier président des Malgaches fut le 
Général de Gaulle. Une grande partie de 
notre richesse actuelle vient du fait que nous 
les avons colonisés et que nous nous 
sommes « servis » de toutes les richesses de 
leur île.  
Leur donner « librement » aujourd’hui, 
c’est un peu leur rendre ce qu’ils nous 

ont donné par la « force ». 

          Participer à ce projet « bibliothèque » c’est une peu travailler à la survie de la langue de Molière sur 
Madagascar. C’est enfin donner aux enfants de la Pépinière (C’est le nom de l’école) un outil formidable pour 
sécuriser leur futur. Les études secondaires et supérieures se font obligatoirement en français. 
          J’ai en mémoire 3 jeunes filles de 3ème qui ont exprimé ce qu’elles souhaitaient faire comme métier; La 
première voulait être médecin, la seconde vétérinaire et la troisième journaliste au service des malgaches. 
Quelle belle ambition! 

Je remercie la vie et en particulier Jean-Baptiste de m’avoir donné la chance de vivre une telle expérience. 
	

Méline tient une permanence à la bibliothèque tous les jours de 
16h à 17h 

________________________________________________________________________________ 
 
       Texte-Photos de Jean Baptiste Sachot 

          Mon précédent voyage en 2017 au paradis 
bleu avait donné lieu à un texte décrivant ce que 
j’ai vu et vécu. Cette fois j’ai envie de vous faire 
partager le voyage de l’intérieur au travers d’un 
thème: le silence. 
          Bien avant notre départ j’avais envie de 
prendre ce temps pour moi et de calmer les bruits 
qui m’abreuvaient au quotidien aussi bien 
intérieurs qu’extérieurs. Une envie d’apaisement 
de vide, de rien, de silence. J’ai volontairement ou 
involontairement commencé par me taire et 
écouter.  
          Écouter les bruits imperceptibles de la nuit 
en admirant cette voie lactée si époustouflante au 
paradis bleu. Le bruit lumineux de la ville n’existe 
pas ici, l’électricité est rare. Cette invention nous 
a fait progresser en Europe mais nous a fait 
oublier notre capacité à pénétrer la nuit de notre 
regard. Je coupe volontairement ma frontale et 
attend que le firmament s’offre à moi, au risque 
de trébucher sur une racine récalcitrante. 
           J’attrape du regard des étoiles filantes 
dans un silence assourdissant, je formule des 
vœux intérieurement.  

 
Le macrocosme du monde se diffuse jusque dans 

le microcosme de mes cellules. 
	

Projection sur le mur d’une case des 1° vidéos du PB réalisées par 
Emmanuel. Le vidéoprojecteur, l’ordinateur et l’imprimante, 
amenés de France pour la Pépinière trouvent leur application 

immédiate. 
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													BlaBla	comme	son	nom	l’indique	est	le	lieu	de	
débats	passionnés	et	passionnants.	C’est	un	lieu	de	
partage	des	repas,	des	découvertes,	des	émotions,	de	la	
vie	qui	nous	entoure	et	de	la	vie	qui	nous	flagelle.		
												J’ai	appris	ces	dernières	années	à	ne	pas	couper	la	
parole	et	à	réfléchir	à	ce	que	je	vais	dire;	après	que	
l’autre	ait	fini	de	s’exprimer	et	non	pendant.		
												En	même	temps	que	le	tumulte	s’installe	autour	de	
moi	entre	Jacques,	Philippe,	Méline,	Jean-Christophe	et	
Emmanuel,	le	silence	s’installe	en	moi.	Il	n’est	pas	rare	
d’entendre	les	autres	demander	:	«	Et	toi	tu	ne	dis	rien,	
qu’en	penses-tu	?	».	Je	souris	souvent	sans	prononcer	un	
mot	et	parfois	m’oblige	à	répondre	«	j’écoute	et	me	
nourris	de	vos	paroles	».		
													Il	m’est	arrivé	de	donner	mon	avis	mais	j’ai	
souvent	préféré	poser	des	questions	en	retour	pour	
continuer	à	prolonger	mon	silence.	
	

BlaBla: Ce bâtiment alvéolé crée une ventilation naturelle - 
il fait relativement frais par rapport à l’extérieur- BlaBla 
nous accueille pour les repas, les discussions animées 
autour des projets et activités de la journée, le travail 

d’écriture, le repos.  

									Des	mains	posées	sur	les	tempes	d’une	jeune	femme	venant	d’accoucher	dans	des	conditions	
incertaines	et	dont	le	pronostic	vital	est	engagé.	Pas	un	mot	juste	mes	mains	et	mon	corps	s’engageant	dans	
une	discussion	avec	son	énergie	et	la	mienne.	Deux	corps	qui	se	parlent	et	se	comprennent	malgré	la	
différence	de	la	langue,	de	l’âge.	Un	échange	nourri	par	la	souffrance	de	l’autre	et	le	souhait	de	soulager.		
									A	ce	moment,	instinctivement	les	regards	se	sont	croisés	dans	le	dispensaire	et	les	bouches	se	sont	
apaisées	jusqu’à	devenir	muettes.		
											
	

							Nous	sommes	devenus	une	force	au	service	de	
l’être	qui	se	battait	pour	se	maintenir	dans	notre	
monde.	Sans	fracas,	sans	bruissement,	sans	
murmure,	juste	là	ici	et	maintenant.	Des	larmes	à	
la	place	d’un	cri	pour	évacuer	ce	trop-plein	de	
tout	et	de	rien.		

J’ai	été	pleinement	là	où	je	devais	être.	
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									Des	enfants	qui	m’entourent	dans	cette	
école	de	la	pépinière.	Je	les	regarde,	ils	me	
regardent	et	me	réchauffent	par	le	peu	
d’espace	qu’ils	laissent	entre	eux	;	à	l’image	de	
la	solidarité	dont	chacun	doit	faire	preuve	
pour	survivre.		
										Parmi	eux	Juliano		6	ans,	cet	enfant	
fragile	par	sa	différence	grimpe	sur	moi	et	
m’attire	dans	ses	bras.	Il	m’enlace	«	ferment	»	
et	tendrement.	Il	m’embrasse	sur	les	joues.	Je	
ne	dis	rien.	Je	lui	octroie	spontanément	ce	
droit	de	m’aimer	et	de	recevoir	ce	que	j’ai	de	
meilleur	en	moi.	A	chaque	fois	qu’il	me	voit,	le	
rituel	se	répète.		
	

Nous	ne	parlons	presque	pas	nous	nous	
ressentons.	

	

										Mon	corps	lui	n’est	pas	en	silence.	Ma	main	
prend	la	main	de	Méline	et	nos	paroles	se	taisent	
pour	laisser	place	a	un	langage	que	nous	inventons	à	
chaque	instant.	Mon	dos	cri	de	douleur	pour	que	les	
mains	de	jacques	entendent	ce	message.	Mes	muscles	
s’activent	en	ouvrant	une	brèche	dans	cette	terre	si	
aride	et	mon	être	s’éveille	au	bonheur	de	contribuer	
au	bien	commun.	
											En	pratiquant	le	silence	j’ai	rempli	mon	être	de	
la	lumière	des	autres.	
											J’ai	laissé	s’évaporer	mes	croyances	et	ce	qui	
m’encombrait	l’esprit.		
										En	faisant	silence,	j’ai	désobéi	à	ceux	qu’ils	
veulent	nous	imposer	la	bienséance,	des	dogmes	et	
leur	vision	du	monde.		
											Je	me	suis	connecté	à	ma	vraie	nature	et	fait	un	
pas	de	plus	dans	ce	paradis	bleu	plus	calmement	plus	
sereinement	…		

Ma	place	est	ici	et	là-bas	!	
	

Mérida et Kerry, les enfants d’Ida et de Merry 
regardent le feu 

L’Association a offert le zébu pour fêter les 20 ans de 
l’association et également la vitalité des FRN 
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Association Main dans la Main 

Fampintantana 
Adresse postale 

12 Bis avenue Yver 89000 Auxerre 
 

         Rappel: Adhésion 2022: 28€ 
Tous les dons et les virements permanents ou 
occasionnels, donneront droit à la délivrance 
d’un reçu permettant une déduction fiscale de 

66%	

	
 
Comptes de trésorerie au 15/11/2022 
Solde trésorerie au 31/12/2021:                7423€  
Argent reçu depuis le 01/01/2022            11900€. 
Total disponible jusq 15nov2022       19323€ 
 
Cet argent provient de 
- Adhésions réglées par les cotisants + Dons 
- Virement permanent de soutien:              9612€ 
- Bourse livres+cakes+chocolats+vanille     2180€ 
- Remboursement des frais bancaires:          108€ 
 
	TOTAL DEPENSES au 15/11/2022  France + Madagascar: 14637 €   

(voir les détails ci dessous)  
 
MADAGASCAR 
Salaires des 4 trimestres 2022 + avance (2000€)                        7050€ 
Plomberie jamzam+tranchées+restanques+matériel            2800€                                             
Parrainage d’Erisson  fin parrainage                                               85€ 
Batteries+éclairage +matériel divers                                            580€ 
Achat terrain                                                                               640€ 
Achat informatique: imprimante+vidéoproj+ordinateur                   308€ 
Achat vanille+poivre pour revente                                               1000€ 
                                                                                 TOTAL =  12463€ 
                                                                                   
FRANCE 
Fournitures pour AG                                                                   118€ 
Fournitures: papier+ photocopies + timbres                                 625€ 
Frais bancaires prélevés pour chaque virement au PB                   210€ 
Variabilité change+ divers                                                           50€                                                                                                                           
Achats chocolats (vendus en 2021 et payés en 2022)                 1171€                                                      
                                                                                  TOTAL =  2174 € 
 
Solde de la trésorerie au 15/11/2022 = + 4686 € 
Le trésorier Jacques Drouhin 
	

Méline regarde le Moringa et le Jatropha qui 
supportent les premières lianes de vanille 

du jardin expérimental. 
	

Des enfants du PB parrainent 2 arbres 
dont ils doivent complètement 

s’occuper; une étiquette à leur nom 
les identifie. 
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